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JOURNAL DU -CULTIVATEUR
'ET DU. COLO!N.

Si la guerre e4t la dt.rui--re raiion ds peuples, -Pagriculture doit en ôt:e la première
Emi.arons nous dr. sol, i nous voulons conservei nôtre nationalité

-Un an $1.,.. -Rédacteur-: FIRMIN H. PROIULX- Gérant.: HECTOR A.PROULX Un a, $

SOMM 4IFRE .: Jeanne c:iArc déclarée véhérable.-La Congréga-.'

Revu de la semaine : Le -reredi des cndres.-Jeannction des Rites vient de rendre sa décision dans la.
d'Arc déclarde vénérable.-Dcès.--Triduum clcz les cause de Jeai ne d'Arc en la déclarant vénérable. Le:.
RR. PP. I ominicairis. -. Saint Hyacinthe. - Journal Saint Père, dit-on, a immédiatement appuyé cette
cl'in Pèlerin catholiqqustouesiol.-.1G
deun Mgr (Suite) .- La question agricol-Sa Gran- décision qui me.t le comble aux voeux des catholiques
deur *gr 'Bgin et les cultivateurs du comté de Clicou-
timi. - Le maire de Ste-Anne de la Pocatière. - Une de France. Une église est déja en voie de construe..
opinion compétente. de l'agriculture dans notre provitce. tion à Domrémy, et ce temple pi oclaneia le grand.

Causcric agricole: Les plantes fourragôres. i souvenir auquèl est attaché le nom de Jeanne d'Arc.
Sujets divers : Le travail agneol.-Les labours profonds

et la verse des céréales.- Changement de récoltes d'un - -
champ à l'aàitre.-Ce que le cultivateur enlève au sol par .. . .cS . .

les différentes récoltes.
Choscs* t untres : La chaux comme aniendement. - Les

pâturages.- Clôtùres, dommaies. . Décédée à Québcc, le 1 Cr février courant, à lag de
Recette : Les feuilles de gadelles-noircs comme remuède. quatre-vingt onze ans et sept mois, Dame.Françoise.

Lamothe,épouse.de feu Firmin Proulx, et mère du

REVUE DE LA SEMAINE propriétaire de. la GAZETT ·DES CXMPAGNEs. Cette
femme vertueise étaitprofondément estimée de tous

Le mercredi des cendres.-Hier, le inonde s'agitait ceux qui l'bht connue. Elle s'st toujours nontrée

dans ses plaisirs, les enfants de la promesse eux- tout particulièremnent.zéléc et attentive aux soins

mêmes se livraient à -dès joies innocentes; dès ce des xmal.cis,. partout ot.il lui était donné de leur

matin, la-trompette sadrée dont parle le prophète a, porter secours -.La mort. n'a.pas été pour elle iin
retenti : elle annonce 1'ouverture solennelle du jeûne temps d'eflroi, iais de, parfaite résignation.à la vo-

quadragesiinal, le temps des expiations et l'approche lonté de Dieu qui rappelait enfin à lui'sa fidèle -

toujours .imminente des grands anniversaires de seryante, après l'avoir comblée de cette bénédiction
notre salut.... Levons-nous donc, chrétiens et prépa- dont' 'prle l'Eglise: Longit/dine dicrum implebo

rons-nous à combattre les bons combats du Seigneur. e. a ; munie des derniers sacreinements elle pou-
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vait.elle'aissi, comnie le saint vieillard Siméonjle sermon, l'homélie, la éonférence le ptônc, le fel-
entonner son '7nn di ttis. Elle a.gardé sa parfaite 1VOImlO.

cc qu denie inct (le sa vie.- - Ce dernier genre est, je er.ois, le plus usité. C'est
U.u i n -- à mon sens, du re:ste le plus en larnone aveces-e9s pperes, pour Ip.e pos de son riîl d i

n u, qui r,écament pluf6 des sentiments chale
reusement.exprin- és que des enseinenents iého

ep c es 4?R. P. Dominicains,.& Sainit- qu t .ités.iý- XJ- u. o 1 -Ji gardié daniis·mion-soi,uvemt l·o.sature d'un dia'H<'n1<.Dès £etçs sqjennelles ont- cûlic,,n pf:- garc dis mon ".1, poennlle on e I 99.cours. proncé à la basiqu' derapt un i.in e
és jours monastère des RR.P. - ir oic' Losatuîe ain sermnon nie fait

eiq punier etc féier, ,. ea. in I n.navire auguelon aurait arraché os. oiles
dle la récente béatification du bienheureux Sanz Ies agres et la mature. Cette image est founie

de conipao n rlat sen Chine \ la fn par un Pere (el'Eglise qui parle disine-de lacdroix
di ärnïer <s è' M ï l ~ e dpar prédîcateurs avant lur eerde conude

dù, e.rni qe de ftote. d'une dannièe G.ou d un drapeau qui ornerait. àla
.u ·. gque un cor ab d pu, l vaisseau du discouis: Nw'-n err nois

prêtreé et de reIisieux ssistaen t à cette fête i- rcis signaculo tnsigm'tam.
Pendnt es tojr eut s a sermon analysf n'a plus le souffle de

tiicaf echgu jour le chant les epes dans l'apès orgteur qu gonfie, en.i quelque sorte, ses voiles et
'.e e. e pousse triomphaleimnct.a ti-avers des fiots'd'élo-

. on et salt sole.nne.l.e so.ir qen vers la destination rêÑve.
lQu't-ce qu'un ri'age?"" s.'est demandé. le.

URNAL. D'UN PÈLERIN (Suita) predcateur. C'est,4il:répondu, .n èlan de pas-
sion rel4gieuse et un aète, çe eùrt chrétienne.. Pour

I.y. aune étude qui.m'intéresserait tout particu- 4t-iJl.x.c.t-iité, il faut recourir à uné autre:
lièrement âLourdes si.je pouvais la.faire assidûment.'e6 que.,I.a ieligiou, comme l'a dit le P. Lacordaire,'
Elle consisterait à' noter le caractère des lettres et est tout a la fois une passion et une vertu.
des:télégrammiies qui arrivent· journellenent au saine- Quelles sont les routes qui nous conduisent ·à
t;aire, <sles psauDyîsù.mlös nti-qü.s ipistychante.n ý Dcuý ?ý Ce sont lgintelligeice; le cour, lés sens. - r,

des.sermons et dehoniélies. qui:s'y donnent. Ne ces puissances de notre etre sont toutes ainantées-
sorte, tâter epouls à la vers Dieu. Il est facile de s'en convaincre : quelles

ie, c lsations di ' e-u sont dans l'humanité les trois races qui personnifientsoité. chéine,"oîter. lespuîstôsd coeurlemux'itlgnc;e
cailinqe; qîuq.de voir:on dé.tail:b les demandes, le le ieux l'intelligence; lçoe œur, les s.ens ? Pour l'in-

l . .. ,. - . .. J telli e c c' .supp)ptios, l.s ant.ions. de grees. qu'app.rtentelence, e es la philos.oph., ,.nseu,.le.pote.;
tou-s-les;jrs' la"' osté .Te t4légrapl, come aussi. -pou la, ceur,.c.st.la femn-ne, laeune, fille, la- mère.;

dfe'onaie' le élri <lé jbi les é.s d.'esprn'ce Four lps S s. c'est e. pauvi;e' 'ouvrier, le. inalheu-
lès hyfiîiiès de trioiiiphe lui paitentfiar' lés meaues e.-u
voiesidéns toutes les directions du:.ni'nde ? Q'ûlle Cela..dit, q.ne se.passe-t-il? Que voyons-nous-?
belle.plotog:apiiie. des: âmes aimant· Lourdes no Que.ecerche le philosophe dans ses mé.ditations-?.

f it-bups.. .ee e. p:oed! Mais cette vue.n'est L'Infii ; mais lTnfini n'est qu'un voile; un ridea.u
réséïÿeå gq'aux anges. Nous devonsn ctente derrière lequel Dieu se cacel.- Que cherceé lepenseur

dil sp-ecspliu * *dans lù profondeur de' ses élucubrations'La.vétité;
radieuses ou éplorées, qu.trahissent tour à tour les inais la vérité c'est 'Dieu même.. Que cherche le
émotions de la*joie ou dèla.ldduleur. poète dans lsrvèes de son,imagination ? Ltmbacat.

Il..sgaiL apssi, trè,îcuriepu; d'étudiet les divers or; qui ne sait que Dieu est beauté par ess-nce ?
cantiques- composés e*t, chanté,. en l'honneur: de Voia comment l'intellhgence, dans cequelle. a de,

Notîi&Da. n , l'es ieleritis qui arr ei à Lourdes p)lus exquis, est portée vers l D religion.
dë toûs les' poiits de la rnc. ' aque prö*inî·e Le ceur, dans.'ses plus nobles représentants, a les
donnesa.notë et chqnô. p :'.'oin acèt': les P mêmes entraînenent. Q elleest la femme qui ne
vençau·font-entendrò. leuir'Ingu'e harmôniense et se sent pas faite pour l'adoration ? Quelle est la

pitoresue côté de. la pot5sie rocailleuse des Bre- jeune, fille.dont.les lèvres-ne s'ouvrent pas, pour la
tons ; .B , riinu:ieit. leurs voix: à celles- des prièrql ? Quelle.est lamère qui ne dit pas:, JU.veux.

Lfainl.; Ç pais* t iroisnt, le dialectes se mêlent. Dieu pour ioi, pour mon foyer, pour nes.enfan ts.?."
1dé j in ès se donfondn't, les refi rinsse r-pord'nt; Dans.lä.donnine k s.sens, nous avons la. nne:c'est un concert dont'on ainerait a noter le parles répoise. Quec1ierche"le.pauvr·, l'ouvrier, le mnl-

et.h, imusique,.etqui, dans tous les cas, caisse lans heureux? Iasitgance, le travail, 1 secors.O
l'â-me, les p,lu0.ouces impressions. trouvera-t-il .tout:cela ?' N'estce pas auprè*dd Dieu

Que dire de.la pr&édication ? Elle.se.préet.nt. ici vje.eux dire de,ses ministres, de ses amis et d scs
sous'u'es les formes.. eJ.y aentendu. to.ratour serviteurs ? QPe.stree que. l'HôtelDieu.? La:iaisoni
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de ceux qui n'en ont p4î. Le Prêtre? Le père dé; " lå v 4es 1 e
orphelins. LïElisé? LiiièFe; des infortunés. iennent de sigièr un man deiment collectif de tiné

Done, l'hun.anité va vers, Dieu par ses troi fieuben meseàacù lel 'st

. a aff ~ uii d6cuinent r'ebnli de- considér tions aussi Jtes
come isauver le Ccomm 16 Gve væ e. .

eks la-nôr. Bonela.elion estuc päio. Un: que patriotiqu- sur la· nob sse et la dii ité de I i
~~~J~~~~I1Ç ~ ~ ~ n l'hnsait ^a vesIiena eà. uo, vtie u en înesàl auearcl

our,.cette passion met en niouvémîent les âmes un- vid rt'ale Les membres dë l'Eþscopät y öIiiut
souffle, . parti de la grotte de Massabielle, passe suý' les.enco rei ents ét Ie7 si sceuoxi qu
les infellige.ices, les eurs . ét les..poitrines, et un s'e dévouent à livdiffuioddd3s cbrfitkisint i es

feinïage s'or anise. On dit: Alloiis'à Lirdsi à l'agrieilt're.
et les foules se lèvent comme uriisiiI-homme pour R..n... e la -..
sùivre uni un éltiwdè pasion; rigiuse.

Elles.font cnm neantempsui aél( de vertu. ch'ré- et dé.l:pdssas'irn sbly taût iu póiht'vue Tel'-

tienne Qui-ne connaîtil lléga.ncle de-sdint ChWi·itoplic gieux qu'au· poiht'de<ùvu national iluiot-a et
qui, à travers.un torrent impétùiux, porte l'Enfant la'néè-sité d'dhe 4rois'ilèrftv'iur dù'progre'.et

eus~u'ïcš épa.iles etfinit par trouver qu'il pèsti de là> pospérité nio gctnpägriës e. oi1Ïe Í'
éòniine le niñde?' "Ce i'èét p.étoriiiiit, Î s **tle ilse îet-'doririi P'îii Ede- · s
e maît.re du monde ", -repond Jésus: Orno t.evo qu pu. .sae

tous*, qui que nous soyons, porter Dieu; til n .utorité et à·lquellô ils veilist q e clergé ée
parfois du leporter. Il en coûte de ployer le front tosles-bons citoàem ciiit ivpe. tiW
sous -la loi du Décalogue, le coeur sous les préceptes " Cette démarche de nos-chèfs spii-itûlý: éïiL
dù&deoii-, là eliair sous rigùeùi s dé la pénitence. rdqueï d'avoir les-plus silutres c1ft. Nõiis y

Lesdev'irs'qiepr-lames ela iodiiiädeitunVo'yons' le cdmriercemeitd'u d rititilë,etniba dL tus*les·mintsL... n? ré quori- ö tre .. ,.
l'aértion d l'esprit lorrptioi dcu, l randeiir o e na-

fascination des sens. A Lourdes,-nous trouvons les tion.
armes qui nous sont nécessaires dan3 cette triple " On a souvent répété.qutl l'aveniir : i xiâte t
lutte. an peuples coloisateur, ix pie b6i-års.

Ladide'aberration du moinent,. eestle natura Cqui se-passe dans: le dèta't nd cétt
nyi;,ous le' côba ttns dòvàrit]a dotti pJ l idée plus ,manifeste qneanis.

proclariation du: màiral- La c6ýrup di du- coeur
est iminense. Le'monded est containiné par une êpidé : Les développenient ·exessifs d "inA<listie, le

mie terrible qui fait partout 'd'affrèux ravages en surroîtd* proiluctiorn dit au. excès d« pcul iÙiö
venant à Lourdes, nous nous plaipns sous le.signe et-aux nierveilleux -
d1a>- i-egi. L -iiad àïi blarhe nuis pilch.e- inécniq'&e.· La concúïre'ùnuveiselle'qi s'aëleiitt
pureté, du fond de sa niche de marbre. La fasema lacblaque jour,: par lasupprcsindsistm~

tioede so.carieeno jours -a son paroxysmne;j t.ioïude~s.sins':aÏ.ived • ces causes tendent' à rendre-bien -récaires l 'sort'le, sensal'isnse triomphe' partout grace.au -ivre; au* , u
>urnal, à la gravure; à la mode. &lu thyéatre ; nou des popùlatibs' qui ont' quité lPacarue þoùr s

le combattons.en pratiquant. là.pénitence proclamée mettre au ser-vièe' du · mièrcaiitilsn-modérine
devahtÉ Mssabiéle pi •la Vierge Tmmncelée. . Lespay. otr l'industeli et- le éoînnere& oht fait

Utiîèteiinuii e66'doóic iï acte d" serte chèétien le plus de progrès, en ces dernières années: éont
etitélleès' en"cèstqueljfues io s ,pidé a a p mg r .

peiitu Ju··tscours gq-ej-ar ehtendu. Ç'stl&d·sermon~péiéetcu X¶suirnlpu'd'l¼~~
dIésempar6.. Je.n'ainplusqtleiv ajòuter-le mot de läfini générale. L'encòoibrenienVtdes villes et le épeup
en guise de gouvernail. Co.mot comprendls çencou- (ment-des campnghes constituent.le proble:le-plos

ragumens.t le fflicitation's donnés aux pèlerins inquiétant pour les nations les plus rielbs;-les-pb'
~~* 'l& ~ pïdcaù amils. Uûî' ôquen~xte pér*oraison.
pi- e't-dÏcaredi aéiti'* . ejîîri d 'i·otaisoiï. 1prospères, du moins en apparence.

Aassi?, aptès, là. Céï.dilnme esuier ti8ii .....
électrisésa o!qllfuene-vraier7 celle -qui. s'nspire-d*èse20anir;u pasag 1i a0 e

lÏaua au.imment les.circonstancsavait.passé sur d diidv ii"dü'lprovmee de Cûéle auq
r ï ... :-A uivre). les ce rcles a-icbè oles rdgioni ac~ am iht'Jan ~

La q'uestion. agreiole.-SOus ce titre ét en'ann'on

çµntla. dernière: lettre pastoralé des- évêques' dla

province. eclésiastiqpe nommant des uisoibnnaires

agricoles,ý nous lisons.deIl Pioanier de BIi-

n-ooke;

Le fat suivant donner- une idée è,nos lecteurs'
de l'intêi que .Sí.Granideur fMgr- Bégin porté à la
cause agricole dans notre région...... Nous avons
reçu hier du secrétaire-du-Syndicat des Cultivateurs
une upêche en réponse à notre dernière lettre nous
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-informant que Sa.Grande
personnellement de payer p
piastres pour nous aider à
au Syndicat, et que nous
cinquante piastres.

ur Mgr Bégin se- charg
our cette année quarant
affilier nos neuf cercle
n'aurons à payer qu

Ce beau trait de générosité de la part de Mg2
Bégin nous montre~tout l'intérêt que notre digni
prélat porte aux cultivateurs.de son ancien diocèse
et nous lui, faisons nos remerciements sincères..

.Maire de &c..wne de la Pocatière.-M. L. A
Paquet, 'marchand de cette paroisse, a été élu una-
nimnenment conseiller de la corporation m unicipalc

.puis nommé unanimement maire à la même séance
Voici comment le Couwrier du Caitada annonce
cette nomination: "Notre ami, -M. L.-A Paquet
v~ient d'être élu maire de la paroisse. de, Ste.Anne
de la Pocatière. C'est un choix très heureux et très
iillant. M. Paquet est un bon citoyen,. un homme.

'intelligent et actif. Nos félicitativns au nouveau
maire et à paroisse.

' e opinion.-L'association centrale d'agricul-
ture du Canada vient d'avoir une réunion des plus
intéressantes à Montréal. Sir Donald E. Smith, Pré-
sidèùt de la Banque de Montréal, a bien voulu as-
sister à l'une des séances.

Dans un discours sur la situation du pays, il a
-fait l'éloge de là.prospérité de la province d Québec.
Comme financier, il aime à reconnaître que notre
province est celle qui-l'an dernier, a le mieux ren-
contré ses engagements. Très peu de billets n'ont

pas été soldés à leur échéance. Ce renseigneinent
s'applique non seulement à la Banque de Montréal,
pmais à toutes les autres banques de notre région.. .

Ayant demandé aux gérants de • ces banques la
raison d'un. état de chose aussi satisfaisant, ils lui
ont répondu qu'il était dû au développement de
notre. industr.e laitière et à l'amélioration de notre
agriculture.

Cette. assertion est un éloge bien mérité des efforts
faits p.ar le gouvernement pour le développement de
notre agriculture et l'accroissement de notre produc-
tion agricole.

- Dans son rapport annuel, M. Angers, ministre
de l'Agriculture, dit que les cultivateurs du Manitoba
et du Nord-Oue.st ne devraient pas borner leurs
efforts à la culture du blé, mais devraient aussi ex-
ploiter l'industrie laitière et élever du bétail.· ·

Ce sage conseil devrait être suivi non-seulement
par les cultivateurs de l'Ouest miis aussi par un bon
nombre (le cultivateurs (le notre province, qui épui-
sent leurs terres par une trop grande culture du blé.

e CAUSERIE AGRICOLE

s Ls plantes fourragères .

Personne ne contestera que daiin ombre de loca-
r lités les prairies et les pàtuiages contiennent plus
e le mauvaises herbes que de bonnes. ' Cependant

nombreuses sont les plantes propres.à former de
bons pâturages et de riches prairie permanentes ou

- teniporaires, dans les conditibns les plus diverses
de sols et d'expositions.

Les anciens pays nous fournissent .tous les ans de
. nouvelles variétés de plantes fourragères; cependant

il faut être .d'une grande réserve au début de leur
introduction sur une ferme, car elles n'offrent pas
·toujours les avantages prÔnés à eur....rd,. que l'on
poui-raitàobserver dans.d'autres.pays, mieux favori-
sés pour le climat propre à la végétation de certaines
plantes fourragères.

C'est'ainsi que l'introduction du-brome de Schra-
der,grandement recommandé dans ce pays, il y a
quelques années, après avoir été essàyé pendant
une couple d'années, n'a pas dohné les résultats
qui puissent permettre d'en cozitinuer la culture.
Dès 'qif une plante nouvelle est recommàndée, il.ne
faut donc pas trop anticiper -'de.ses- bons effets, et
ne les-*ultiver qu'à titre *d'essai dans un coin de la
ferme, et que sur la recommandatioi dés directeurs
de nos fermes expérimentales seules capables de
bien nous renseigner à leur sujet après en avoir
fait eux-mêmes l'expérience dans .les conditions
voulues.

Le besoin de l'industrie laitière fait rechercher
tous les moyens possibles de la rendre -profitable.
Pour cela, toutes espèces de tentatives sont faites
dans le but d'introduire de nouvelles plantes four-
ragèrcs pouvant être avantageusement utilisées à
toutes les saisons de l'année soit pour les pâturages,
soit comme récoltes en foin ou plantes propres à être
ensilées et par conséquent d'une facile conservation.

L'effet de certaines plantes fourragères peut con-
tribuer à la bonne qualité du beurre ou 'lui être
parfois nuisible. C'est ainsi que les plantes fourra-
gères qui ont subi l'effet pernicieux des gelées con-
tribuent à donner une mauvaise qualité au lait, et
par.conséquent la crème qui en provient ne péut
être utilisée à la fabrication du beurre qui serait
également d'une mauvaise qualité.

Toutes espèces de plantes fourragères,- suivant
leur qualité, leur préparation et le mode de conser-
vation:adopté, .influent grandement -sur la qualitó
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du lait, qu'elles soient données en plus ou moins avantageuse à la fabrication du beùrie si ces
grande quantité aux vaches laitières, à chaque repas. plantes sont dans de bonnes conditions, n ayant

L'effet de:certaines plantes fourragères contribue pas acquis un goût sûr trop prononcé.
à la bonne qualité du beurre, oului est parfois nui-
sible. Les plantes qui ont subi l'Cffet. des gelées,
lorsqu'elles sont données aux vaches laitières, in- La travait agricole
fluent grandement sur la qualité du beurre.

Il est nécessaire, outre les plantes foùrragères, Toujours nouvelles et toujours belles dans leur
de donner aux vaches laitières, de temps à autre, éloquente simplicité, les paroles suivantes, extraites
une ration de grains moulus ou écrasés; ainsi noui- d'un discours prononcé, en 1887, par le vénérable
ries, les.vaches donneront un meilleur lait, et le évêque des Trois-Rivières, Mgr Laflèche
beurre qui en proviendra sera plus ferme et de " Le travail agricole est celui de l'état normal de
meilleure qualité que si les vaches n'étaient nour- l'homme ici-bas, et celui auqu al est appelé la masse
ries qu'au foin seulement. du genre humain. C'est aussi celui qui est le plus

Le cultivateur, par expérience, doit savoir distin- favirable au développement de ses facultés physi-
guer quelles sont les plantes fourragères les plus ques, morales et intellectuelles et, surtout, celui qui
avantageuses à cultiver, par leurs qualités nutritives le met le plus directement en rapport avec Dieu.
et leur facilité de culture. Les prairies contenant " Le travail agricole est le plus noble ici-bas, par-
un bon choix de plantes fourragères, ainsi que du ce qu'il se fait nécessairement avec le concours di-
trèfle pour une bonne partie, contribuent fortement rect de Dieu. Vous êtes-vous jamnais demandé qui a
à la bonne qualité -du beurre comme du fromage ; fait la gerbe de blé que vous récoltez lans votre
les plantes ensilées d'une manière convenable, sans champ, au temps de la moisson? Vous savez comme
être trop acides sont également avantageuses à la moi, qu'elle est l'œuvre dedeux ouvriers: de lhomme
qualité du beurre. et de Dieu. Si le cultivateur n'était pas entré dans

Le foin des côteaux laisse parfois à désirer sous son champ au printemps. s'il n'avait pas débarrassé
le rapport de la qualité; celui qui est avarié, à quel- le sol des épines et des ronces qui le couvraient, s'il
que dégré que ce soit, contribue tout à fait à la .ne l'avait pas labouré profondément pour y déposer
mauvaise qualité du beurre. le froment, il n'y aurait certainement pas poussé de

Les mauvaises plantes doivent être absolument blé. Voilà le travail du cultivateur; voilà ce (lue
extirpées des prairies, car il y en a un grand nombre Dieu demande de lui. Quand il a accompli ce tra-
d'espèces qui contribuent largement à donner un vail, il se retire du champ; il l'enclot avec soin, afin
nauvais goût au lait. que rien ne vienne troubler le travail divin qui va

Pareillement, lorsque les vaches laitières ont à succéder à son pénible labeur.
leur disposition une tiop forte, quantité de paille " Ce champ devient-pour lui quelque -chose de
d'orge, la qualité du lait devient tellement mauvaise sacré, sur lequel il..doit veiller avec soin. C'est que
qu'il ne peut être utilisé pour la fabrication du Dieu va y entrer à son tour et continuer le travail
beurre. Les fanes de pois données en trop grande commencé. Il y enverra régulièrement la lumière
quantité. à la fois aux vaches laitières, provoquent de l'aurore et la rosée du imatin, la chaleur du midi
la mauvaise qualité du lait; ces fanes de pois con- 'et la pluie du soir et, après quelques jours, commen-
tribuent même à. en diminuer le rendement. cera ce travail mystérieux de la germination, la.se-

Les betteraves et les carottes favorisent la bonne rmence plongeant dans le sol une racine qui va lui
qualité du lait et du beurre,. pour la saveur et la donner le point d'appui et la nourriture dont elle a
couleur; la betterave .mêlée à des pailles hachées, .b.:soin, et poussant vers le ciel une tige délicate qui
ajouté aussi à la· richesse du lait et par conséquent grandira tous les jours, jusqu'à ce qu'elle donne un
à la qualité- du beurre. épi chargé de 30,40, ou 50 grains, semblables à elle-

Le son provenant de céréales a une tendance :à même.
produire un beurre mou, tandis que le blé ou l'orge " Quand ce travail est fait, que Dieu. a couvert
tout simplement broyé ou pilé produit un beurre d'une riche moisson ce champ si péniblement ense- -
ferme et dur ; les, biscuits au lin produisent le mencé, il ditau cultivateur : " Voilà ce que je te
même effet: La nourriture verte ensilée est tr' donne pour toi et ceux que j'ai confié à ta sollicituJe.'-,
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C'est donc une vérit6 bien consolante et bien faible de cette terre neuve ramnenée intenpestive-
honorable pour le cultivateur, qu'il a Dieu lui-même ment. à la surfacedu sol, finitlans bien des cas,
pour collaborateur. par compromettre grai'evÏent la 'réu.sti. du blé

Ne perdez jamais de vue, braves cultivateurs, aussi bien que du s2igle.
la noblesse de votre condition et les avantages.pré- Tout en reconnaissant l' utilité dei labou s .pio-
cieux que vous procure le travail de l'agriculture.' fonds, il importe de ne pas yreveni, si la semaille

d'une céréale devait immédiatement suivre ce la-
. bour. Dans ce cas-là, il vandiràit mieux se borner à

Les-labours profonds etla verse des céréaleàs remuer lu' sous-sol sans le ramener*à la surfàce, tra-

Par les labours profonds le sol acquiert la pro- vail qui peut être fait avec une charrue fouilÌeuse,

priété de conserver. beaucoup mieux l'humidité, si ou une charrue ordinaire privée de son versoir.

nécessaire à la végétation des plantes pendant les L'ameublissement du sous-sol insi pràtilué avaht

longues sécheresses de l'été. Cet approfondissement l'ensemflencement, aurait des effets sensiilèniedit
lonuesanaIo'rues a eeux que produirait un di.fnàe.ieiit

du-sol permet, en outre, aux eaux surabondantes ao

de s'infiltrer dans les couches inférieures du sol, complet.
îorsqu'il survient de.s pluies continuelles. Ces eaux Le moment à choisir pour l'ensemeneeriffit dgs

de pluies à l'excès étant absorbées par le ..ous-sol, grams exerce aussi une grande mnfuence sur
ne peuvent plus nuire à la surfâce du sol, soit en sultats.du labour. -I ne saurait être. inndiqé d'uño

maintenant la couche arable à une basse tempéra. inaniè re précise, car chaque ferme pour aisi dire

turc, soit en la privant de l'action bienfaisante des se trouvant placée dans un ensemble de d
agents atmosphériques. . - particulières, il n'est pas possible d'indiquer" aïichà

Par lés labours profonds, les racines des plantes règle fixe à ce sujet..Dans chaque caspécial, e'est
ayant plus d'espace, jouissant par conséquent d'une au cultivateur à décidôr la questioi ; c'est lui a
lil.erté lus grande, elles prennent plus d'extension, étudir le eliiat et le sol le plemIie au point de

'étendent davaiigé dans toutes les directions et vue de la -longueur des sdisons, de l'intnsit& du

sont en état d'absorber une plus grande quantité de froid ou de la chaleur et de l'état habituél d''t-
nourriture ; ces plantes reçoivent dans ce cas là mosphère ; à l'égard du sol, sous .le rapport <le s

Èjune force nouvelle qui.ne peut tarder à se conmu- consistance, de son exposition, de. sa fertilit', dô

niquer aux tiges dont la solidité augmente dans lat son humidité, de son élévation au-dessus.du niveau

même proportion et:par suite deviennent capables de la mer, du genre de culture adoptée et de la na-
d'offrir plus de résistance aux intempéries de l'air, bure des plantes. Toutes cs cirbtistiinces qui Pou-
et de ne pas être sujettes à la v vent avancer ou retarder la végétatilon ds plantes

Souvent le cultivateur se plaint de ce que la doivent être, (le la part du cultivateur, l'objet. d'une

verse des céréales lui occasionne des pertes rnde dttenion, s'appuyant pourcebi sur une ex-

sidérables. Autant que possible, pour éviter le re- périence pratique.
teur de ces pertes, il devrait éssayer les labours Une terrelégère, humide ou froide, oumuiåéi ou.
profonds ; il trouvera dans son application un mio- al exposée, sujette à se soulever par l'effit
yen presque infaillible, sinon de remédier complète- gelées devra être ensemencée avant une autté
tement au mal, du moins de.l'atténuer sensiblenientterre située dans le mêeclit, mais

Cependant il ne faut pas que ce travail soit fait pas les mêmes défauts ou qui iéunir-ait lés quàlités

sans discernement, car autant le labour profond est OppOsées
utile et avantageux, qu-mid il est bien fait, autant

il. est:--nuisiblo. lorsqu'il e.st fait saisls iscernement.
Le. laboür: profond ne saurait être d'aucun changemont dc rÉe.1 e a · il trë
il stnusiulsq'i l st fait s(aimsi diseren t. hna~ 1~ a-~ ............................................

avantage s'il est fait immédiatement avant le la- Voici les principes les plus inmpprýants qui doi--
bour des .:emailles. Il faut que ces deux façons do vent guider .le cultivateur q.uant _à la rcitation-de
labours -aient un intervalle de dix mois au moins. récóltes qu'il doita lopter sur salferme

Le blé et le seigle redoutent un sol qui; n'a pas en- COmne il est admis qu'un champ à l'état, de cul
core reçu-. l'action bienfaisante de l'air et des cri- t re ôontient toutes les' sustanèes mindrales né-

grais.. Cela.est. telleient l. cas, qu'une portion très cessaires à la végétatioi de toutes espècés de plantes,
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et'pendant dans chaque champ ou sole il ne peut y Choses et entres
avoir qu'une quantité bien limitée de ces substances
minérales que chacune des plantes cultivées.recher- La c7aux comme anendemcut.-La chaux. s un très.
che tout particulièrement. bon les sols pauvrese calehiro; elle dé-

Par exemple, il y a des plantes, tellesremplacer. par dParexeple il3, de plnte, tellsqýe.es d-trèfle blanc etautres plantes légumineuses dont. elle fave.
réales, qui prennent leur principale nourriture à la risà la végétation. L'emploi du phosphate de chaux est:
surface du sol, tandis que d'autres - plantes telles avantageux pour lesprairics qui accusent: un éDuiseiàn:

quele caotes t é~ eteraes qu piset esnotable.-du sol ou détérioration de la prairie.-

qurui les herbesý, grsièe que-; be'onvs, peutuien replreard

matières minérales et alimîetiaires'Al une plus
grande profonleur dans le sol. . . . .

Lespâuraes-Dan cramo ermes, il y a'qatt
.d.. de teratins utilisés aux piiturages, et qui-sont sans valeur,

par le manque de bonnes plantes fourragères. Mieux vau-
Ca q te l cultLvateur enlève au sôl par les diffe- drait en limiter l'étendue, et prendre plus de soins àra- cul-

rentes récoltes turc et au bon choix. des plantes qui doivent entrer dins
ces pâturages. Cependant il est gééralement admis (lue

Pour établir uni bonne compt-ibilité à l'égard des dans une ferme se sont les pâturages:qui sont les plus né-
différentes récoltes qui enlèvent au s'l-plus ou moins' gligés, quoique ces champs soient susceptibles, s'ils étaient

denrai s bien entretenus, de procurer les plus grands profits,. au-
purd'hui que l'industrie laitière a atteint un si grand per,-

auxquelles se livre le cultivateur, il . lui importe f'etionnenent.
de chercher à se rendre compte de ce qu'il enlève au
sol par ses récoltes, de la' puissance et de l'efficacité
des ressources qu'il met à sa disposition.; et aussi
le bien connaître la mesure des eff:>rts qu'a fait la

terre pour répondre à ses exigences, et l'importance
des sacrifices qu'il a fait lui-même.pour entretenir
.ou accroître la vigueur du sol.

La fertilité du sol peut être amoindrie par une
mauvaise culture. Nôus en avons souvent des ex-
emples. Le sol qui a failli sous le rapport de sa fer-
tilité est cnne le marchand- qui. ne peut remplir
ses obligations : ee n'est qu'au prix de grands sacri-
lices, de beaucoup d'épargnes, qu'avec le secours <le
la persévéran ce, qu'il peut se rétablir dans son com-
merce, s'il a subi des pertes considérables.

La tendance du cultivateur doit donc consister à
se rembourser le plus vite et le plus complètement
possible du capital engrais qu'il confie au sol.

Le cultivateur ne peut enlever une seule récolte,
de lagte:re:sans diminuer jusqu'à un certain point
satcapaim.:poiur-maintenire. la fertilité du sol.

Thit sol; détWrior ne peut,êtr.ë rendu . sa fertilité
pmpimgtie qg'Ôn y applquant une quantité demaz
tièr. végétitlesque celles qu'on- Iui' enlève annnel-
emerti. .he;:cu)tivateur pqut non-seulement régé-

nérieszterres~ épuisées: cn .augrnentant-.sùffisam1-.
mnent.l. poportion de matières végétales dans le.
sol, mais-il peut encore lés,élever à leur.plus haut
dén é de fer.tilité.primnitivé;

Ctôtu-es. --Dommages.- cour de Circuit.-LPrésen t M~r
le juge Brooks.-JuG.É: Qu'un propriétaire quifaift suå
son terrain une clôture cn broche barbelée est. responsa le
des donîmmages dont elle est la cause.

Note. Ce jugement a été rendu dans une cause dans la-.
quelle le propriétaire d'un cheval réelamait des dommages
du propriétaire d'un pare où le clieval était en pacage.
Une clôture en broche barbelée dritoùiâit l~ triii ct lï
cheral s'était blessé sur cette clôture: eo p iéirèdài
pare a été condamné à-payér les doniniges soiffet's..

Cette décision est d'une grande importane. pourl'es cul
tivateur's.

South Ame ican Xrpic.Voici ce.que Rebecca Wil,*
li di titrwnsvalley, Ind , lit:: M;hidet 1pendmnt trmfls
ans de miah1ies-dîe norrfs, raiîbles.se dtoinnè dis;'pe
er. indigestion, aiiés avoir essayé toutes espeees"âe rd'-

mdes nehrîi mmne Louteille d "l Soutili Amnerrai Ner-
vinle Il qui m'a.val upars. i: usage 65ld'autres-médica-
ine"ts. C'e-t. le meilleur r< ièle à utiliser. Poil' ots'eu
conivat nere. faites l'essai d'une lotiteille:

Englisi. SaVin Linimntt Fat- disparaître les tu-
muris dur es on. callenses,.j pr.vennutru .î 'eci den ts.chez les-
elhevaux, VIsssigons. gourmes, sRros, entores.gouflimuent
dI lit gorge. toux, et . L' sag:'unerbouteib. de ce mié-
il i e.nnt épigne $50

Tolian sanitaire d7e Woôolford- Gtéi-it les démangeni-
onms chez les lhonmiimes et le.- aimiaix:en 30 uinute.

elhultaiismie guéri en n joir.--Lt o' Son A ierienn
l iitimi jt Uare l néri' t 1%. l. itm aî:t.in. t. lt..mmeralgio

marmaiemt myiiie ( il mev oit<mm'iii ,CII( 1 .

il u ni d is ini inédiatemt. r. fy -n èo d ose pro.
l.it tti g "" 'gen ..- Prx 75 es.
En veUte ici e zI. M L. A. aqluiti.

j

k
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£j eu cu oc gadell. noires comme. reae

Les feuailles de gndelles noires. infuss danl le l'eau oiu
mieux dans du vin blanc sont nu remède frtifiat 'et
stomouchique. Ces feuilles se prescrivent en infusion à
une poignée ou environ par chopine d'eau ou de vin lors-
qu'elles sont vertes, et depuis deux gros jusqu'à trois,
lotequ'ellea sont sèches. Ces fleuilles doivent être cueil-
lies avant la formation des fruits (lu cet arbuste.

.. TTEfl.-Nous prions ceux qui ne sont pas en
règle avec l'administration de notre journal, de nous faire
parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent.

CANADA,
PioVINCE DE QUÉfBEC, Cour Supérieure
District de Rimouski.

NQ 2071
THOMAS LEBEL, de la paroisse de St Octave de Métis,

iirhaelnd et faisant commerce seul au dit. lieu sous les
iom et raison de" Martin & LeBel,

Demandeur
vs.

OCTAVE LAVOIE fils et Dane SARAH CORBIN, veuve
de feu Joseph Lavoie, tous cultivateurs, de la paroisse
de Ste Flavie.

Défendeurs
Il est ordonné aux Défendeurs de comparaitre dans les

deux mois.
Rinouski, 22 janvier 1894,

Letendre & Chaniberland, P. C. S.

PROVINCE DE QUÉBEC,?
District de Rimouski. COUR DE CIRCUIT
No 4270
THOMAS LEBEL, de la paroisse de St Octave de Métis,

nircland et faisant commerce seul au dit lieu sous les
nomt et raison de" Martin & LeBel ",

Demandeur
vs.

FRANCOIS LAVOIE, autrefois de la paroisse de Ste-
Flavie, cuitivateur et actuellement aux- Etats-Unis
-d'Amérique,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de comparaltre dans les

deux mois.
Rimouski, 22 janvier 1894.

Letendre & Chanberland, G. C. C.

Flynn 8. & Dionne,
AVOC.A.TS

L'honorable E. J. FLYNN,. J. A. DIONNE,
C. R., L. L. D. L. L. L.

56 rue St-Pierre, Quebec
(Blâtisse de la Banque Union)

2 nars, 1893-1 an.

gr Abonnez-vous à la "GAZETTE DES
CAMPAGNES " journal du cultivateur e;
du colon.

.un,
Mot
Suffit
Aux Ménagres."

Pour rendre
la pâtisserie

ferme et
Croustillante,

La

@ttoIlenc
Vaut mieux que

le saindoux,
PARCE QU'ELLE n'est
ni Indigeste, ni Desa-

greable comme lui

Recommandee par les plus
Éminents Experts en •

Comestibles et en Cuisine.

Demandez-la ?a votre Epicier.

Preparce senilemlent par

N. K. Fairbank et Cie.
Rues WellinZton et Annc,
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